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H u l l e t l n p o l i t i q u e . 

Le Mémorial diplomatique publie la 
note suivante , qui jette quelque lumière 
s e * i t t trctfbJejMe la semame passée: ! 

< Il résulte de renseignements aulhen-' 
tiques que plusieurs cabinets, sa Qoat-
avertis réciproquement que la révolution 
cosmopolite avait fixé l'époque des é lec­
tions françaises pour tenter une , levée de 
boucliers sur différents points du conti­
nent. ' , 

» Mazxiui, qui est atieinl d'une maladie 
incurable et sent approcher le terme de 
ses jours , -voudra i t , avant de descendre 
dans la tombe, réaliser au moins en partie 
le rérè qu'il a caressé durant toute sa vie : -
l'établissement de la république en Italie. 
A cette fin, il comptait exploiter l'agitation 
que, suivant ses calculs , le mouvement 
électoral en France ne pouvait manquer 
de^rédajfé , et qui devait réagir nécessai­
rement sur les pays voisins.. 
,- «. Le chef de La Jeune-Italie avait établi , 
son quartier général à Lugano, on les pria-

~j3XpBjfTYffB& s'étaient leadmriponr rece­
voir ses instruction», a An de provoquer des , 
soulèvemen» simultanés en-Portugal, en ! 
Espagne, en France, en Italie, en Bohème, 
en Moravie et dans les Principautés danu­
biennes. 

• Le premier avis sur l'imminente do 
danger -dont était menacé le royaume d'I- ' 
tant parvint à Victor-Emmanuel de Rome 
mêroe. Le Roi» mieux, informé Que ses mi­
nistres, exposa dans un conseil de cabinet 
tas détails du complot mazzinien d'une 
manière si précise, que le Gouvernement 
fut à même de comprimer dans son.germe 
i'iusNi-recliou qui devait éclater à Milan 
et suc d'autres points de la Péninsule. 

t Obligé de quitter I» Suisse par ordre 
du Conseil fédéral , Mazzini ajourna ses 
projet*.subversif* ,, d'autant plus qae ses 
instructions avaient été très iBOompièle-» 
ment exécutées, non-seulement en Lom-
bardie , mais encore en Espagne et en 
Portugal. Cependant quelques sffidés ar­
dents décidèrent de poursuivre en sous-

"r ':M||"!'1 \ub«it>ii,ia ••-—™ "i ' ' . i "V . ' , " : j a i l -mi » ! ; •» • ' ' 
'œuvre le pian de, leur çbéx et c h o i s i t Isjaàoq M ; M n d » 4 à * p n ^ e «tMl'le- mftrquia de ^ .àpo^M^jfimiwvk « f e ^ a t t v ^ i f l p o n t fait 
France pour terrain de ie»rs exploite, a u 8 M S t a U x m v i e n t d t re«eueM^e< Pariei, des . 4V«Wt bfoi l . Mais 1«* personne*raison-
moment oa re . ecmHnsdeba .U , t , age * ^ ' : SSZSL l ^ Z ^ T ^ ^ ^ U ^ c e ï m ï ^ 
metwiénl d'acero.tre l ' a ^ 
par les réuniorû^njjliqoM a » ., 

1 rJtp/éseVaée>nj s ^ ^ M h ê i u Concile 
tBOHfDàtitqsst 

' . .i Lii,..i!in 
L'abomuhnenl eaetmu» juaeu'à réeeptia» d'avi* c ^ r s M ' 

'•se ^m ui lqStrg 
Les annote» et As» • • « » — n i t i asomeaesit'l «o*I .«igsas 

A LILLE; cbéx M. BccRm, Ubrare,raede la Gr»ade-42t»st<*? ' 
A PAWS: chex M. Ucms^BuujBm, 90> Rue ' *••-* j ' ~~™" 

uoU .H Aijq,;njCi 
1 ' 

cédé les élection*, générales. 

•* G*é* «aqVr e x r J H q u è : \ $ $ t e $ & \ \ -
ment ér^'O^er,^ prio^ipâJe'nienl' figuré 
dans lef lr,qqble* d W Paris et plusieurs 
viHe d^flramee viennent d'ôlré le théâtre. 
La propagande révolutionnaire avait ert-
v o t ë ' s e S ^ è d J s lés?plus|.nardis pour ira-., 
vailleT surtout la classe ouvrière, qui ,a 
heureusement, a su résister a.tdutes les 
séductions e t s'est, an contraire, associée 
anx agents de la force publique pour ré­

tablir prompiementToolre»e4. |«.lraoquil-f Le Uùn/U:*,î 
lite.. . ù,9 - ï "i-Wjffifflfc 

; r •.'.•:?. uiaupoi 'M'cv . i » Lallenlton ge 
11,90 sembla pai, diaprés plusiewrs'let- ^ 

très de Hanovre, que le roi éé Prusse ait 
été accueilli avec enlhousiaime dans cette 
ville. Un grand nombre de familles étaient 
parties la veille, les fonètre«:dee> maisons 
étaient, fermées et en lisait *ur les murs a 
ces |tobts! ' étfHts en gro* éara^è>ej|^^i\»e £ 

le roi Georges ! Lés troupes o*l seules J 

paie part à' la récapt;»*:tlirrm% qupseml 

o:fio.» 

Dernièrement, le généra» Kanzler a * W i » ^ ' & * * * . 
ass i s*raatTaUnœuvres du nonveau corps l r * ^ . ^ÎP^,, " î S L i ^ L -

'tfais:1àjebie,l4 Pétri*.'oui"1-
accueil au y^Ucab. Pier"' 
toute sa satisfaction de voir. 

cbe que ne taederont pas É faire auccessl- 4 à-dire le retour d^un graml nombre d 
vement les autres pr ssaneee ealboHques. 

J. REBOUX. 

^. 
i _ 

des teiUfmAljRme en 

grar. 
(a m il tes de la campagne, pour eréér une 
nouvelle censpagme qui portera ce batail­
l a i à I efieettf de 6*Jt> benimesi 

Nous croyons que nulle part le contin­
gent des volontaires n'est aussi grand que 
da«a'lea.E'ie4s ptfMtvrtcaur. Il y a é Rome, 
outre le garde noMe, les volontaires pon-
liisnasix ©i la garda palerfrtei e'esI-*-d;re 

nérale saj, Aourna e a ce 
monaent du côté de Paris.et de Florence. 
U s trouble* d e Paris ont | i»ame»t préoo- e" dfl«dnu»#É tresse cettrs>i»omaresemf aeeont 
c|»pé,,i;opinion pub'iqoe, J t j er t dépêchas , inasadu, s o » t aseojetlis ft «ft service1 assex 
^|é^r^phÀquesétaient atten4t»aVaM#Ci(wpaJ- pénible, et qui sont inexorableriieWVayéa 
tuwice.Uo entrevcMUussidesinenéee^épu- | d e * reles d è s qn'He se montrent négli-

91 

bj^CAi.ies dans les ierj»ieix^vfal&itoai ; 

blait entrer dans'une ville eomtdfee. Wi1 de V-nÇ'âJ^I-1^ 
*' maTni 

de rottxA 
nemé inènls. ues 

ne grande 

Bismark, qui sembla* o e u ^ r t f i ^ é : | > t , l ' " J S 3 * ? i P T ^ ^ i « W « 
^lydèrae 1» populalion radressp «a b**rg- h es* «m effeUdé loete- "évldencè-'qNie le 
meslrfc ces paroles: « Nous savons que rikn d'ordre o é»é dan(ïèeft Italie;'el que 
nous ne semmes pas aimés ici ; , J * s î s c e l a ie^it***!* «W Plérénèe le* est inqtrttfei 

-TJwrtiassé. "o!fi 

On aseure « B même temps qu'uheèjn« 
et cela nous « O Ï L » Le roi ei«nl.pafU le l 1 e n W f 4 M Wrtrtaie eWrteles deux gôbtër-
16 au matin pour Brome, les famille*qui \'nements dô ; France et d'Italie v l ë n r d a 

s'établir, et que la Prusse ne se morVlre 
pins aussi empresé^e' auprès du-Sàint-
Siege q*t:ellH ne l'èfWf à' la sui te du te -

aveient quitté Hanovre y sont retirées: 

Une dépèche de Florence annenee que 
le *«yo»' Lbbttra , dépUté^J éf ^ i ' t i K j e i 
dSfni tën^tlve!/d*âss?ssinaf dins^Jutniu^ 
du 15 au 10 juin. Les blessure* de M. 

, Lobbia. aont. beorasseaaen l peu a -gre ves. 
L'awassin n'a pu encore êire découvert. 
Ce qui donne beaucoup dé'gravité à cet 

.'érjnement, c'est quel le.flsaijpr^ebhia est 
le personnage qui devait remettre à la 
commission d'enquête^ deat'plrs cachetés 
renfermant , disait-on , fa preuve d'une 
< parlicîpalwa iUictte » de plusieurs mem­
bres de la Chambre, à l'opéralion eenoqr-
naut la régie des tabacs d'Italie. r';-1 I 

ii •' ."• : 

làotwhew» de ses rapporte avec lé cabinet 
de Ftorence. Le-SaMit-'ÎJJégétient compte j •' 
de lootescescireowstaheé^'m^iiS il h V u -
blle pas KB grand asiemé'PèHtiqtre : Afde-

< toi'W Oieu ftaideraT Auesw en écoutant 
les affres amicales deextifféremes pute-
sanees, il n'eUbWe pas de ^peurvoîr dtrec-

'tementassa-deleiAé.i1 •'•'•"•" 
Le m m o i é r e d e la guerre s'applique 

a^eoéfl«^re^a?pérr«Hfennèr;l organisation 
des différents corps de Wotfpé1 qui , ayant 
étéAcadés' à TI» ha*s*a)*ilaue«dre»é#éments 
dtYare. avaient beaeinide qwalHatcatrédfllr 

Â-r*dPt-i le ;mda»isrso*e» compefaiè* d e 'vdlomaires f w * Pa»*«>B* d « ** 
d W » * n t ipaïui amtosiaol l^otWrtiJé " pHteéésëu^da > ior:e»t>sd^is»d»*^oaet| 
.aTsjassin j i » s a w à n « M a w i a ^ * s t e a t i k B e < » ^ r ^ q ^ o t r**™' " J W ? À J m i l 

de la sûreté pvbl iqM, d e ceweert' dVec 4 ««««*«•»*» p e a d ^ r e à f piiaiasji dasppW-
on'sisianièe/jBïais ji La- gendarmerae. Lors-de la récente pro-
% tp^dùjçs #ar rtwnadei 4ta Pape éi Casie4-€a«do4ro, un 

bataillon de ces volontaires a été-appelé 
se un tes armes et a fourni, à l'admira­
tion de tonti 4e inonde, un service aussi 
reguuVr que caloi des Iran pas de ligne 
nu v ililTi'ii nu I un illÉiilllii II 'à il i a ^ i . y n j " |A 

lia JW> 

Le ^ n * A l f n e s t pas .a^yoayaeis . i l c 'y 
m r a pas de. discoaradu jt*0p*^ **is«ses-
sian que I on disait devoir, etae tree+im-
porlante, sera étroitement restreinte i la 
vérifte*th»rt dés pouvoirs. ÎWbrfie1 pouvons 
pas prévei# le sort de I* de " 

(Bas 
rwrvOl an 

Gouvero*n>emxi'uBeproee9ètutooV%nquéte? 
Je ne sais comment cette a«Ms4ios¥ ieVai: 
résolu»; mais il est ' paubttfd desp'dtaBt 
que l'interpellation puisse •»< Itddddire, 
Jes tribunaux .auront -pronoecéi aidait la 

La aessioB nous parait ^ dode^oevoir 
être oonsaciée iinM^nemant-ada^ertOca-
isan deattponvaàrautayibBBBttt»ItHf ifiua-
titué comme il l'était i It dernier*^Session; 
an dit même que le décret lesJ'signé 
déjà. t i 1 -j . . . ::.j «nspotl 

B â t i s £ œ t t e petite sesfeion e t ta grande 
gqnssi Mats il y a mieax d a a t la pro- sessiao d'affairas qa 
vince. Là, iovte» l es cornitataès ont de ' i mlertaHe de quetqaes^saois qadpdrtveftra 

ai sarvra i t y attrVun 
> qaipdratefftra 
^ « e te**»», si 

Saint-Pire a àtsiafés w '•• J 
n> q IM. . Engône TAeoNKT. 

n M a — i • ' » ' * « ! • • *•• tî<» ,;•* 

CORftfiSPftNDANCE PAUSIE2IKE 

Paria, vendredi 18 juin. 

La presse est a peu près unanime à 
? la lettre dé l'Empereur rètoimfltfrfr- que 

prpu.ve sa volonté d'ajourner tqute réforme 
• étohstitutionneHe. mars laissé aussi eoten 
dté-que celte réforme 'dt'seulemeet èjôqr-
née. Il est bien évident qu'il ' n'y a rien 
d'absolu dans la dtn de non recevoir à 
ceux qi'i croyiii ni a la aéuessilé de faire 
suivre "lès élections d'un remaniement des 
iiv iltutïons, et c'est pour, cela que la con-

(*•-; ? sfitjllion es t , ebcore aujourd'hui somme 
•da>ëife"i'a^bùjours éXi»VWiMev"'JUilaiiii*-, mea.,C'estNpj^iaéa»en*à cette' fttnatété ue " elfe" l'a" toujours é é . perfeciible. La situa 

discifl ioe qu'on doit attribuer que lques tion d'ailleurs s'est éclaircié depuis quel-
coogéa demandé* par det-i«e*ant«**et.et ^ e t jtfkite, ër ri d*tufacire dè r l 'etposer4 

p MBIMM • • ] 

jeJsdBapeexfnU. v q uùa 

Il y, a en effet deux sortèè de réformée 
dotit l'opinion se préoccupe i divers degrés: 
les réformes politiques- -et les réformes 
économiques- Or, i f . crois &a.vpjr qae les 
dernières aarout le pas sur les premières, 
sans sapendant i e* . parearaer 1out » fait, 
iansi k ne aérait adopté idàboad °qdMne 
mesure de décentralisa tien s t e fpr t i è i -
deats e t -vtee-presidenta d e e c e e w H t g é B é -
raUx earaâcflt nomiBéa par la aoBvedhin, 
mai* t er des: liste» eréasBIisu p a r t e s 
assembléesrd«Q«eiBM-da^aaBe pdwrteî 
maurt», iw^ntrs cboesig d o t * tes ofJBdéils 
municipausx Ceacrt i l là l a s e e i e réforaie 
paii>iaa»tiii|Bi surah «aaate d7é*re«mii 
quéedana un avenir trèaHrappreMd. 
aaesuBsarorait do reste i* sadme»' e t 
de gënératisé que les referme» 
que» pedjesées «an âsBertaseraient'-'i 
oient la oftaaae de> la otiAon- et tas t i ent 

Un*» qiae.detx oa treis^acwuae» detaar-
soaoeav La,première serait t t e rdvisien 
de l'assiei M « l'icpadt ; *» âtpaJiajajtBtit 
frincipalameot4d«gre*rer 1* ae*ctt i / tèo-
sommalion des droit» qni | pèseatiBtBr 
ellt, et, ligrlifnTT iaisi —i tigaarr 
l'impôt proportionnel qui aurait t a c t r a e -

• f EUlUtTOM OU JOUR*AL OE RôëflAU 

on 90 JUIN 1869. 
' i> 

o ..——.—r-—L—| u.—iinimliA-'i 
• ii 

ut, !'î 

La Dame des Elelles 
i 

• 

. • 

, Eli, 

(Suifa.) 

VIII. 

-

• 

e s'en alla comblée . de présents 
de mon père et, même de-, ma mère. N o ­
tre »iptratu>n m» fut plus sensible qu'on 
n» lapait soappsé : pendant plusieurs 
joncs .je 4!iis. JwcoawJLab.'e. je remplissais 
la chateap de m e r cris . On avait, beau 

.m» dana«tr à profusion des joujoux, dus 
bonbons et des friandises de toutes sorte*, 
je p lâ tra i t toujours,, sans cesse. Je lais­
sais las jouets dans un coia, les gâteaux 
sur les U>btes ou les iapii , j e oc teuohais 
a rien. Je me réveillais piusieui* f<*'S pea-
âaAt i» nuii, j'appelai* ma nourrte à 
grpnds tris . l)és qu'on m u r r h i t pro» de 
moi, je, me uutais , « a i * Koja^t unea*>tre 
peraonçe que ma naurrioe>ap»npher sur 
moniU, j» la repaussaia de touie* o*ae 
(»rçqtwil.l*a» remette i» ,écrier .&*% (O*L 
Ma mer» venait, ataai quelquefois. Soit 
qu'slle «swwpirai de la craint», «ou tout 
autre motif, e l l t tva'U'Ie pouvoir de me 

7f=f 

faire fci^fe, sinon de me consoler.-- -. 
• Cependant je devins plus tranquille 

t u bout de quelque temps ; on • parvim à' 
« e t distraire','' *'• m'dnrtfser ; j'hav»1» '*ès' 
bulles pleines de joojous'et j e .me u.is :A 
jouer avec 4es saldals de pfoirfb que j e 

-mettait généraux, offlcters, fantassins, 
mêlés sur la memet1g,né:j'bè^3' lors'Je-fus 
consolé et je reJroûvai bientôt la gatié.'Je 

*• commençais aassi é prendre ma gouver­
nante en amitié J elle Je "méVilatt» du 
reste. Je garde encore le • souvenir de ;a i 
douceur avee laquelle elle me pariait de 
sa paiiweee é supporter mes tàquhreriés 
et mes caprieee-é^enTant, de ses1 grohde-
ries affeetueusea et de la sollicitude pfém'e 
de tendresse ayee laquelle elle veillait sur 
moi sada cesse.-C'est elle qui commença 
m o t rastroctio».'A s i r ses je'Usais déjà 
couramment, je traçais des lettres gros"-
«ières t*ur lé papier et }é calonlais ne peu. ! 
Quand je trdVaH»aH*/fe'n*',j1étdi*sûr d'être 
réc»mipee3éi par mon père ;'-cela' m é r e a -

'•davr'tiltenrif, stiutteux et ire rendait un 
-gradd couroge.''ile temps en temps,1 mon j 
père me prenait par la maiti * t m e ' c o n : j 
duteait dans Fa «hftmbre d# ma- ntète: Je 
n'y allais pas tdujodr* dé boi>",«jenr', je , 

-Paveue-f.^;." elle meecneillwlt'rt Wtfe*- ! 

ment: 8od'visage pâle, sévère, taris soo:-
rire. me glaçait,' rrte fendait crein'f^/jtl1-
sai3 à peine ta regarder. Quelquefois, 
pouréieq agréable» à mot pqre,*an»,a>»te, 
ellfl m'embrassait. Un jour, je m en s o u -
^vieoa-parfaitbHrciii, tàaa péta me AI lira 
devant elle ; jeun'ee aeqeiw»itNiB«ea bl»«. 
.Tout à coup inné- père inaetrompit ma 
leoture, m'arsaBbant té^ livre* de» nsains 
Ma mère foasdait entarme» e l le ' sanglo­
tait. — Emmenez-le, d*t«elre, enamen*»* 
le . 

• ^Émmfdlmf, 

» Mon : père me prit dans ses bras 
m'emporta dans une edtre pièce'. : L * il 
m'émbrass*' à ptosieUrt^repfises; je m'a­
perçus qu'it pleurait "dttèii'.' •' ™a 

• ' u • • ; • ' . : ' n-j la 
* Bien des-, scènus, faemblables. passé-

J'ai| 
ou^urj 

rent.devant moi à cause . .de mpi« 
vainement cherché depuis à ea'léc* 
leTpotir.Je rus ob i igédepmet treae la^vic j 
fàtft, d'autres, choses, sut^le co^op^e de 
Terrai nge maladie do ni, .'ma mère est t j 

K^P/f.*., . . . r i (, ,-, ttq a o t t k>l 
, «Quand j'aua a t t e i n t t t g * de neisf'ant, 
<4Bs7e père pesta séri on sèment à me Caire 
iastrmre. Son. èat*H»iiojk«étatt) de m» g a r ­
der aux.&teéle* 6» de-nae.donner dtsistw-
feaaeura ; nuits ma tsèra e e pertaajaa tsddt 
so*-«fee ; il û.i ce «.n'élle . voulut : j t i f U s 
mis aaipollécÂ Ce fut peut tel re pour mtn 

-brén»iùo ni Kui«>m*l w\ ittlaè*! 

,•'.'Je'giiiiraljraï avec arueur et ijà'fjlsxb? 
fanrdtà'prcigjréii, A la Hn de l 'dqB^e».gé­
rais nn des îfrtmier» 'de ma «lasse^.ljue^-
ndé3ibhrs « t î n t ItyjNa'frib^àdé&'prA*. 

•Tùl p^MaftiMi Tespéir .que j'avais oTûbte-
nfV Jjljreieura couronna et je le priais do 

'vpVîfrâ la «ille avec ma mare, pour asi.it-
'tëf,léi,nôtrè;1f^ie de ratn'«He. ils Vint eut 

i v C T a m o t i 
ig'B0plaud 

,11 chaque fois J [ t « 

>ur la première fbïs 
e'aucoup. 

» Aceompegné da. ta t t t t r o n » ^ «itttri 
dis* *BifT*M auj |»jet iss**;at* «te» maN 
trta avant de partir pour Jti Eté!les. Cas 

eltesfi^é. wus 
èra.'£i jça mère 
. succès, ^ n ^ q r 

rai..accpm4»a-
el a t m oiV'no m. 
Mais le s q j f j a 
une reaurqc qui 

' méwWfdi*s se c i r e n t dans l'obligaiiou de 
parler a mon père et A ina mère de m a 
bonne conduile, de la précocité de mon 
intelligence, 4e rapq.,éx^matiQU, de .mes 

' éd^Mdeft/^iâraMu eoJJ.ii,r. d> mat bellta 
dispositions, toutes choses, qu'une Dure, 
u'enieiid nas sans ^uSaiH^r d'argneiJet: 

iia ,èrBVErtè,écéutai> ave* impatience, on 
'vbyéTfq)a «file gdtJre i t^ iQp, visage t v a i t , 
une expression ind"ènuTss«ble Que^e pas­
sai t-jl en'e l le? On lie pouvait kt farta*. 

3EVidammeoi elle éiail mécontente de m en 
tétidri* léi>er, comme si j'eusse méxitedes 
reproches, de$ / e r t ô | ^ r M c ^ . , | d B i ^ , q u e 

raTs (ics digne du bien qu on pensait d e 
moi, je volai» ce qui devait certainement 
appartenir à un autre. Ce n'est que pins 
tard, en. n ^ souvenant, que J». us toutes 

.cas réfla*iqnti Àajntad'htit je f i t ptta 
vaincu qu» mon plus gxaad_tort 
f .(W.m^Lpa.uvtt. mère es t d'-tvoir 

_ n d i i i | e uréprocbable, d'Oise as^az 
intelligent, et de mériter , l'estime e tTuf -
Teclïdh de 'tous. Ceci vous parait iocroyar 
blp. hors ua-.ure ^ j e sui t bien de votre 
avis, puisque malgré tout, je n'ai pu sor­
tir do dp^te pour arriver à l t ceiiitMd«. 

^ »,;,Ççû4itez , aqqpre. D A ^ W O * , , I ^ J.'W»«* 
Ubaté abs , je venaia de faire 4iat pcaouère 
c o m m p q i o n : - u ^ d a t s e d a a U ' b t ^ U a t . o n 
togebp au domaine d*t EUllaa, t int l$xte 

•\è visité 1 ma mère. J e t a i t tcc i ipè è 
Ift^StlOB, oit ^4,W!<»» >• 

ii mon travail sans 

îepandanC au bout d'une o^aùnfceurt*J» 
m'aperças qu'on s'occupait d t moi . Saas 
aiértt & 

t 

\ 

.jctiK" >• !*i înub enunni 
1» vouloir, moa. oreill» déviai twVssktNe. 
„r(f — On dit qu'il «et sert isMiruit>tetr 
soq, *«*• dùttil l a visiteuae. . .oI , mm ?»>. 

timrflg'. i*^paadtt»TBjiiaBa*jBjl i.»— • « * . 
%tr Hdessiap avee. beatttoe*. d t«a*sd; 

ce paj*>age »st^vtaioaesAladmiBJtMt..«T«'i 
n s r f w * Elle s'était peitobtt d* utsttt ejtté, 

f pouc reaerder tsotvtrtvttitqt.ie laep tiab 
a > — A essaye, raeJiqoe t**itstTt,uJ r. 

» — Ob 1 vpus ètaa Qfftede<sa*dtjttt | i 
. com^sse^.ceci a'est p»ti*asa»iaspsfid>adt, 
é'estdéjà une «etv ie . Le payatsjte>eat t e r -
fa ilemeat s a i s i : Jereconaais très eJeaula 
moulin da la Ma*niare,,st«t \*> flUajiMl. 
Aucun détail a'y maeque^ Vt i l i mtast l e 
saule creux « ui sur l'eau s e p t n s n a ^ 
comme dit l^btjlade. *f'iM 
. , x MA mer» garda le sil«aMe..|la*i.edmi< 
ratrice reprit : . . . n^A 

> Votre fil* e s l t n p t t t t / t foéaj t i ana-
dame la cernasse.; voua ôtet. b i t n r à t t r -
reuse d'avoir u t aussi ehtrnatat iMftt» . 

•»j Je ne sais peefqto i aprtt ose ptatlex 
je cessai de travailler peur w M s » i i s t s * 
» S r 5 p * l l i » é t t i l b U u ^ t e o t t a t t n r i e « t r ­
ie . Ella suuriait peur le t t , tneia so t .aou-
rirq. était pénibre 64 bsajBM. : 8 t t jliajatd 
s'arré'a s«r «ou tltidj da>i rtpjiitMtBj itjlssa 
colère. J t a t p u s m t t ^ J e o t r t .d'ta*d«t-
Ument,de, crainte, EU» m e ftà aigste. t * 
sortir et Je m en allai, t u «dut ti lt». J'«*t-
rais comqiituae faute «rat» « t » J t * ' t t a a e 
pas été pies honteux t v 0 * j | d j t t i t , u i i j , 

» Uhe/obJ, ma « è t a épeeaura, ataatt )» 
m o t suiet un» contrariété », p e e j K t t sem­
blable. Voici ppBtasMt,» J s t t s t iaJié,a»rtc 
eJJe au village det Etellt»,.<iQ«r .trisiter 
de. nau vre» gêna qui gpéot *-•*» btMkltiNK 
ne voient jamais Is m ibère t e trop^ptt*. 
Qtelques jours auperaveet, j e étais.venu 
seul, et touehé du malbeur d'une ptovre 

asi.it-
eoJJ.ii

